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DE LA VENTE
DE L'EVENEMENT
Des complications

Nous avons faut, dans notre numero du 17

août, dans un article imti£ule: “Les créanciers
sont-ils satisfaits”, certains commeniairessur
la vente de “L’EVENEMENT” dont se plai-!
gnent le syndic et les inspecteurs à la faillite
de la Compagnie P.-T. Légare, Limitée. Par
l’intermedtaire de leur avocat le syndic et les
inspectedrs à la faillite nous ont demandéune
rétractation dans les termes suivants que nous

reproduisons intégralement:

Dans votre numéro du 1 7courant, a
été publié un article intitule “LES
CREANCIERS SONT - ILS SATIS-
FAITS”.

Cet article mentionne expressément
le syndic et les inspecteurs à la faillite de
la Compagaie P.-T. Légare, Ltée et con-
tenta leur égard plusieurs affirmations
mensongères, vexatoires et diffamatoi-
res. Il y est mentionné, à titre d’exem-
ple, que certaines actions ont été ven-
dues sans que les mêmes renseignements
aient été fournis aux deux mandataires
qui se sont présentes pour faire des of-
fres. Cette affirmation est spécialement
mensongère etil est de plus inexact d’af-
firmer qu'aucune soumission n’a été de-
mandée pour l’ac/at de ces actions.

Dans les circonstances, à défaut par
votre journal de se retracter suivant la
loi, des procédures seront prises en dom-
mages sans autres avis.

Nous enregistrons cette mise au point.
Nous avions reçu nos renseignements de per-
sonnes dignes de foi, une entre autres qui a été
très intimement mêlée à cette affaire.

Nous avons dit qu’il n’y avait pas eu de de-
mandes publiques de soumissions. Toutes les
personnes que nous avons consultées nous ont
déclaré qu’elles n’avaient vu dans aucun jour-
nal une annonce demandant des soumissions
‘pour l’achat des actions de L'EVENEMENT
appartenant à la succession Légaré en liqui-
dation. :

Le procuréur des intéressés dit que cette
affirmation est inexacte..

. En dépit decette affirmation gre ltuite
es

de soumissions:publiques...'Nous ajout rons
qu'il pouvait-difficilementy en avoir a cause

 

d’une réclamation d’au-delà de $100,000 que

M. J.-H. Fortier prétendait avoir contre L’E-

VENEMENT. Dans cette réclamation il y a

des choses très savoureuses. Nous en parle-

rons plus tard.
Nous avons dit que les renseignements

‘donnés aux deux mandataires nw’avaient pas
ete les memes.

Le procureurdes intéressés dit quecette
affirmation est ménsongére.

A-t-on fourni des formules uniformes de
soumissions a ceux qui en ont fait la deman-

de? On nous affirme que non, qu’on a même
refusé d’en fournur.

Puisqu’on veut bien nous traiter de men-
teurs, le syndic et les inspecteurs à la faillite
voudront-ils nous dire st, après l’ajournement
de l’assemblee du prernier aout, M. Philippe
Furois a été approché, si on lui a donne l’op-
portunité de modifier sa soumission? La sou-
mission de M. Braff, qui représentait les in-
térêts accultes, a été modifiée pour l’assem-
blée du lendemain, alors que la vente a été
confirmée.

Nous avions dit pratiquement tout ce que
nous avions à dire sur cette affaire, mais cet-
te intervention intempestive du syndic et des
inspecteurs à la faillite — peut-être pas tous
les inspecteurs comme on veut bien le croire
— va nous engager à poursuivre nos investiga-
tions plus profondément.

autour de cette transaction? S’imagine-t-on

que l’on va nous intimider en nous menaçant
de poursuites?

Lorsque nous croirons consciencieuse-

ment que l’intérêt public est en jeu, il n’y a

pas de puissances au monde pour nous empê-
cher de parler. Et dans le cas qui nous occu-

pe, le public a intérêt à savoir ceux qui sont
en arrière du nouveau contrôle de L'EVENE-
MENTet par quels moyens ils l’ont obtenu.

Danscette affaire il y a évidemment quel-
qu’un qui ment. Ce n’est pas nous, comme l'a-

venir le prouvera. Ce ne sont pas nos infor-
mateurs; mais çapourrait bien être des indi-
vidus quiont des intérêts à protéger et des choses d'eacher sen outrede lear" derrière.
leurderrière: -: |

“(Suiteàà page2}>
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POINTES SECHES
L'histoire peut se répèter, cite

dépéte.ra sûrement, mais nous pou-

vons exiger qu'elle réserve à d'aa-

tres générations ses extravagances.

 

Aux Etats-Unis on semble vou-

loir metire de oûté tous les codes

inopérauts et se mettre résolu-~

mont au travail.
-_—-

“La recolte des pranes electors

les est commencée El va y en a-

voir de tuotes sortes, mais la niw-

patt seront “véreuses”.

Un grand nombre de nos polibi-

ciens explorateurs n& seront pas

aussi vhanceux que Christophe

Colomh qui découvrit l'Amérique

le 12 actobre 1492,

 

A cause des élections il a lalla

remettre au 24 octobre le jour

d'action de grève. Espérons que

le 11 «eva un véritable jour d’ac-

tions de graces. }
 

Pourquoi les fourmis que ‘os

dit être si travailleuses perdent - |

elles leur temps à fréquenter les

pique-niques.

Par ces temps de chaleur tropi-

cale servez-vous de vos belles-

mères pour vous rafhaichir.

 

Aulrefois 1a plupart d'entre nous

recherchait la richesse. d'suire

l'amour, de nos jours plusieurs so

contentent de morue salée et de

]harenz “boucané’.

A-t-on peur que toute la lumière se fasse:
 

On nous annonce que l'industrie

du bâtiment reprend vigueur. C'est

pour cela que les sutomobilisics

ramassent plus de clous sur Les

routes.

 

Le parlement fédéral a été dis-

sout pendant la vague de chaleur

que nous subissons. IL 7 a heau-

coup d'autres choses qui fondront,

mêmu avant le 14 octobre.

 

Mussolini a da rire quand it a ap-

pris qu'il faHait dix gouvernc-

ments pour administrer le Canada.
 

Un chose que nous aimons du

chant national “(@ Cnnada’ c'est

que l’on ne peut pus Lransformer

sa musique en jass.

 

Les pickpockels suivent les as-
semblées de M. King. A Wingham

Jet A Woodstock des auditeurs ont; 1
été sou Es de leurs bourses. Les.
libéraux seralent-ils si ciohes que - -

“loola T

»ARoe
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En marge de la venie

de l’Evenement
———eete

(Suite de la page 1)

La vente a été définitivement autorisée le

Z aoul.

“On a célébré cet événement dès le lende-

main au Club de la Garnison. On a pris des

‘scotch and sodas”, on a sablé du champagne.

Mais il y avait des nuages sombres qui pla-
nalïent au-dessus de cette célébration. Dans
ies propostenus à cette fête on a semblé crain-
dre des interventions judiciaires, des injonc-
lions, des procédures en annulation. Il a été
question d’un chèque — du chèque d’un offi-

changé sans délai. Est-ce que l’on faisait allu-
sion à un chèque qui aurait été donné en paie-

ment de LEVENEMENT et du NOUVEL-

aui devait etre!

DES CHEFS
"(Suite ‘de la page 4)

rüvoite’ s'ussi put:Qu”:ny auraït

qu'un’ ‘seal droil:’la’ feree,
“L'avtoriié alors n’est pas un pri-

vilège, inais un s-vice.
Bxristote, paién,© disai:

 

“L'a uto-
rité du réaitre sur l'esc’ave a pour

but le Lien propro> du ‘naitre”.
Noa, dit YEvangile.
C’est le bneidu sujet que le

maitre doit chersher dans Ja jus-
tice ot la charité, afin que tous

puissent donner Jerr maximum de
valeur.

Cainne, contre ‘out- justice et

tout: charité, ne craint pas de sa-

crifier Jésus et Jde l'envoyer à Ja

mor:. ‘Pour le salui du peuple”

qit-i… Firce qu’en rea!*is il ne veut

pas p-rdre les privilèges que Jui

confere s charge. Ce n'est pas un

chef. Tyran. despote. égoiste. Ce

que vous voudre… M:is pas un

chef.

Et Jésus, lui. vu à it mort par

amour peur ceux qui lu’ ent été

confiés.

1] ser. C'est un chef.

Imnos:.ble d'être chef si on ou-

blie Vérinente dierilt. d'une per-

sonn:: tumaine. E* si en y pense

impossio'« de ne cos servir

Ceux qui méprisent ‘nomme. les
pauvres hommes, les hemmes sans

richesses et sans influence. le peu-

vulgaire et qui ne voient pas les

âmes — toutes égales — souvent

plus Tx1!les chez its pauvres que

chez les riches. ceux-là n'ont pas
des âmes de serviteurs, ni des a-

mes de chefs.

Ilspréparent les réactions vio-

lentes. les émeutes. les révolu-

tions.

Ce son! les abus des rois qui

ont préparé Yéchafaud de Louis
XVI. Et ce sont les abus des tsars

qui ont pétri le coeur des meur-

là la plainte que nous entendons.

triers du dernier d’entre eux.

Nous n'avons pas de chefs, Voi-

là. la plainte que nous entendons.
COMMENT. FES PREPARER

Mais savons-nous ce que nous

demandons ?

Un chef. cela se prépare. LISTE? C’est ce que nous saurons bientôt.

Pour terminer ces remarques, je dirai ca-
tégoriquement que je n'ai rien a rétracter.
Jassume toute la responsabilité de Particle
dont on se_plaint ainsi que des commentaires |
du présent article.

|
|
|

Je sera: heureux si on me fournit Pocca-
sion d’étaler publiquement toutes les transac-'
tions, toutes les opérations, toutes les tracta-!

tions, toutes les procédures, judiciatres ou mi-
nistérielles, qui se rattackent à la liquidation
de la Compagnie Lézaré et de la vente de L’E-;
VENEMENT et du NOUVELLISTE. Je dé-
sre particulièrementfaire la preuve de toutes,
les transactions, ouvertes ou cachées, soit au
moyen de contrats notariés ou autres, ou par

des transactions bancaires, dirigées ou ins-
pirées pars des officiers de la défunte Compa-
gnie Légaré et de ses subsidiaires en tant
qu’elles peuvent se rattacher, directement ou
indirectement, de près ou de loin. à la vente
de l'EVENEMENT et du NOUVELLIST
aunsi qu’à la savoureuse décharge imposée et
consentte pour en permettre la vente.

Envoyez à votre force, je vous promets
que nous allons nous amuser et que le public
va rigoler.  

RAOUL RENAULT

Si ce numéro vous a plu, et même s’il vous a déplu, procurez-vous le

 

Dr C.-E. MINGUY
Medecin-Chirurgien

Rayons X — Electrothérapie

281, PREMIERE AVENUE

Tel.: 4-2388

 

CCOROMIE
——sur-—

GAZOLINE
en présentant cette annonce

—au-—

GARAGE

BOUCHARD
16, 4ième Rue, Limoilou
(Près du Théâtre Rialto)

vous pourrez obtenir de la
gazoline de qualité Standard
à

 

25c le gallon   

-|du-Prince - Edouard. s'est pronon-
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|Le Blas Funèbre du =

- Gouvernement Taschereau

 

Le résultat des élections qui ont

eu lieu, en Alberta le 22 août ré-

sonnne comme le quatrième glas

funêbre du gouvernement Tasche-

reau. le plus tory de tous les gou-

vernemenis que NOUS avons €us

la moins libérale de toutes les ad-

mnistrations qui se sont succédées.

soit à Ottawa. soit à Québec.

Le peuple de l’Alberta. comme

les électeurs de l'Ontario. du

Nouveau - Brunswick et de !'lle

vé d'une façon catégorique comme

il se prononcera d'une façon écla-

tante dans la province de Quebec

auxprochaines élections provin-

viales.

Et plus l'echeance sera retradée.

plus la défaite sera écrasante. con-

clusive. '

 

 

eL peuple, neveut plus ‘de de:

tature économique, Je peuple ne’
veut plus de potentats à Ja Ths-

chereau. le peuple ne tolérera plus”

de politicailleurs vendus corps ‘et
âmes aux bandits de Ja finance,

aux trusts aux nombreuses tentia-

cules qui sucent le meilleûür sang

des prolétaires. le peuple va ad-
ministrer une signficative fessée à
tous les pantins politiques qui
dansent autour de l’auge fninisté-

riel.

Et lu dictature économique va

se faire casser les reins d’unc fu-

con exemplaire. mais elle n'au-

ra pas volé lc sort qui l’attend à

cause de ses innombrables abus,

de ses uudacieuses rapines. de ses

exploitations éhontécs.

 
 

Habituons-nous à servir. Faisons

des générations de “serviteurs”.|
Cessons d'être égoistes et mesquins

envieux et jaloux. vaniteux ct,

méprisants pour nos frères. pares- :

seux dans l'accomplissement de

nos devoirs d'état. paresseux dans

notre développement intellectuel :

pensons oux autres plus qu'à.

nous-mêmes.

de nos frères. de tous nos compa-

triotes les ressources que nous te-

nons de la nature et de la grâce. |
Ne vivons pas uniquement pour,

nous. ppur satisfaire nos caprices,|

par
le service de ceux qui nous sont

confiés, de nos enfants, de nos cu-

dévouons-nous. soyons chefs,

marades de travail ou d’école.

Une génération ainsi

‘à servir”

elle a besoin.

(La Terre de Chez Nous)

 

0.Gagnon, C,R.M.P.
Avocat

111, Côte de la Montagne

Tél: 2-4778 Québeo   

 

mettons au service |

mériteru les chefs dont!

 

O.O.D.J.-ED. MIGNAULT
EXPERT OPTOMETRISTEet

OPTICIEN

de Toronto ei Montreal

 

Gradué

 
 

}
‘ . 4

préparée
+  

 

 

__ \Gradué: Docteur en optique de
PAmerican Optical College Détroiit,
Je Philadelphia Optical College,

: Philadelphie.
| Bureau: 9.30 à 5 p.m. et de

7 à 8 p. m.
i Examen de la vue—Lunettes—Etc,
| Expert pour Canadien National,
| Eastern Lines Lted, les RR. SS.
| orsutines etc. ete, ete.

52 rue ST-JEAN — QUEBEC
Tel.: 2-1803

 

 

Tel. Bureau: 2-1408

Conseil

Avocat et

76, RUE ST-PIERRE 
ALLEYE TASCHEREAU

Résidence: 21608

du Roi

Procureur

QUEBEC

  

en Confection pour
Robes, Manteaux, Costumes,

Allez tout

458-460, rue St-Joseph  

DÉSIREZ-vous DES PRIX POPULAIRES

fillettes. Tissus à la verge, Nouveautés absolues.

ELIAS THIVIERGE
(A St-Sauveur)

  

 

Dames et Fillettes

Confections pour garçonset

droit chez

—  

 

FRANC-PARLEUR toutes les semaines, car il ne pourra manquer de
vous intéresser ou devous fairerouspéter. Vousy trouverez

toujours des choses et des appréciations que : vous ,…
ne verrez jamais dans les autres journaux.
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“Réveille-toi,:Baptiste

 

Collaboration particulière
Quoi! tu dors, quand l’énnemi

est dans la place, quand tout me-

nice de s'effrondaer, quand enfin,

le feu esi aux poudres? Voila qui
n'est’ pas trés rassurant, pour toi

d’abord, puis en second lieu pour
ta famille, tes institutions, J‘Egli-
sc canadienne, ta race et ta pa-

trie. .
Tu dois quand tes ennemis l’en-

tourent de toutes paris, qu’ils ont
même gagné à leur cause quanti-

té innombrable de tes hommes pu-

bites. chargés de par leur fonc-

ton de défendre tes intérêts. ain-

si que bon nombre d'institutions

tant commerciale. industrielles, fi-

nanmières que sociales. politiques

«l autres.

Ta conduite. Baptiste. en ces

temps troublés que nous traver-

sons et ironi sans cesse en aug-

nentant à moins que tu ne sortes

ure bonne fois de ta torpeur; ta

conduite, écrivons-nous. en esi-

elle une de sensée, d opportune

et de logique Douterais- - tu

pur basard de l'existence. des

malheurs auxquels nous venons

de faire allusion? Se peut-il] que

tu refuses de te rendre à l’éviden-

ce que tu négliges de prêter une

oreille attentive aux sourdes cla-

meurs que des milliers des nôtres

re cessent de voriférer? Est-ce

possible que tu refuses de croire

à cette satanique invasion du ma-

térialisme et du sensualisme chez

nous. Pour peu que tu aies un

tani. soil peu d'intelligence. tu

deis. ie rendre compte a quel point

l'avenirreligieux, moral et natio-

nal de notre race esi menacé: d’où

vient alors que tu dors quand tu

devrais veiller, que tu vis dans

une béate quiétude quand tout au-

tour de toi s'écroule avec fracas,

- que tu fais la sourde oreille aux

cris de révolte quand l'atmosphère

estcommesaturée de haine et de

jalousie ?

Réveille-toi, Baptiste, tu nous

S'il te sied de

 

entends: Révellle-toi’ 3 J instant
méme, sinon tu connaitrasde ter-
ribles malheurs sous peu. N’essaie
bas de nier la présence dans notre

pays el dans notre province en
particulier de ces ennemis retors

du bien-être et du bonheur qui

vont de par le monde répandre

cetle maudite semence

que’st le bolchévisme. Pimmoralite

ie matérialisme et l'athéisme; ré-

pandre cette infâme évangile qui

doit donner lieu à cette ère de ca-
lamités et de désastres de toutes
sortes doni les premières victimes

seront précisément ces personnes
qui nient aujourd'hui la présence

ckez eux des adversaires de la
vérité et de Ja justice.

Baptiste. Réveille-toi,  l’ennemi

est dans la place. pour y demeu-

rer vraisemblablement. 11 t'appar-

tient de l'en déloger au plus. tôt.

vivre encore des

jours heureux comme tu en as vé-

cus il n'y a pas encore très long-

temps. alors que tu savais être le

maitre chez toi et avais assez de

coeur pour défendre tes droits, im-

poser silence à ces meutes de

chiens qui aboyaient sans cesse

sur tes institutions et enfin forcer

les ennemis de ta religion et de

to langue à rentrer sous tente ou

de mort.

 
à déguerpir au plus tôt pour desi

cieux plus cléments.

Baptiste, n'entends-tu pas les

blasphémes et les vociférations
des bolchévistes, des francs-ma-

cons, des orangistes, des clubistes

et de tous ces petits roquets qui

t'enfoncent leurs poignards dans

le coeur aprés avoir bénéficié de

ton impardonnable pusillanimité?

Baptiste, ne te rends-tu pas comp-

te qu’en certains milieux on fait

une guerre acharnée à tes convic-

tions religieuses. quand en d’au-

tres endroits on s’évertue à por-
ter en sourdine des cops mortels

à ta morale? Baptiste. ne vois-tu

pas une quantité innombrable de

gens dont les intentions ne sont

 
 

XPOSITIO
PROVINCEALE

DU 31 AOÛT AU 7 SEPTEMBRE 1935 .

4ième Centenaire du Zième Voyage de Cartier au Canada

Le rendez-vous annuel de l'élite de la province

TOUS TROUFERONT LEUR PROFIT
dans unevisite complète et élaborée des exhibits de tous gen-
res qui seront exposés dans les édifices de l'Exposition. Tou-
tes les industries et commerce y seront largement représentés.

   

 

 

Palais de l'Industrie

Une grande variété d’ex-
hibits commerciaux et in-
dustriels.
 

 

Palais Central
Exhibits du D'ot Inst. Pu-
blique et des Ecoles Mé-
nagères. Coupe et coutu-
re. Exhibits de dessin,
 

Palais des Beaux-Arts

Exhibits éducatifs par le
gouvernement provincial
dans une disposition des
plus élaborée. — Exposi-
tion d’Arts Raysans.—Tra-
vaux des Cercles de Fer-

 

 

miéres. — Travaux do-
mestiques, broderie, tri-
cot, etc.

Au Colisée
Exhibits éducatifs fournis
par le gouvernement fédé-
ral et plusieurs exposants.
Aussi : Grand Concours
d’Identification de Fleurs.  
 

 

ADMISSION:

Entrée au Parc:

Adultes, 250 — Enfants 12
ans et moins accompagnés,
gratis. — Véhicules 25c.

A l'Estrade:

Adultes 35c. — Enfants 8 à
12 ans accompagnés, 25c—
Enfants 8 ans et moins ac-
compagnés, gratis,

Au Colisée: _

Adultes: 35c et 55c — Lo-
ges, 75c — Enfants, 25e —
Ces prix incluent les taxes
d’amusement.  
 

il

aûtres que celles' d empêcher l’é-
‘l'panoissenment normal. dans -nete
pays de la noble et loyale race ca-

nadienne- française ?Baptiste, est-

ce possible que les agissements des
trustards et de leurs protecteurs

t'échappent? que des gens se grou-

pont en vue de ton exploitation etl

cela avec Vappui sinon formel du
moins tacite de tes hommes pu-
blics, de ceux que tu paies gras-
sement pour défendre tes intérêts
et non ceux de tes exploiteurs?

Baptiste. tu dors quand l’'enne-

mi rôde autour de toi, la rage au
coeur et l‘’intention bien arrêtée à
l'esprit de se débarrasser au plus

tôt de toi. de te lancer dans le pays

des rêves, d’où tu ne reviendras
jamais.

Que ne te reveilles-tn pas ?

Serions- nous justifiable d’attri-

buer ton indifférence à la lache-

té ou à Ja pruderie. Tu n as donc

pas conscience de ce que Jes plou-

tocrates et les gens sans foi ni

moeurs accomplissent dans ce

peys si fraichement conquis à Ja

civilisation et à l’Eglise.

Ces gens qui préparent la ré-

volution sociale «et économique

chez nous. qui préchent aux nôtres

ces doctrines subversives, qui sol-

l‘citent des nôtres à l’affranchir dc

toute autorité religieuse et civile.

qui exploitent le vice el s'éver-

tuent à le faire chérir des foules.

d’où viernent-ils? de quelle na-

tionalix* sont-ijs pour la plupart?

Est-ce concevable que leur cas

vous luisse indifferents ? Dors. oui.

dors profondément Baptiste tan-
dis que tu en as encore le loisir

mais demain tu nous diras quels

furent les sinistres résultats de

ta facon c’agir. Tu négligeras de

savoir de quoi demain sera fait:

eh bisn, sache-le, tu l’apprendras

un jour à tes dépens, mais alors

 

AUTOS

 

 

 

   

 

Nous avons

un choix de

PETITS AUTOS

a ces pnx

N'achetez pas ailleurs Bi
avant d'avoir vu ce

superbe choix.

Ke . 5
#85 Nous avons le char E
PE

qu'il vous faut!

ANGLE

Prince-Edouard et

Caron

Tel. 7158

 

DEMANDEZ-LE 
 

LE THEPARFAIT as
En vente partout
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tu n’auras plus la Hberté d'agir,

car .tu rous apparaitras- pieds et

mains liés. Ainsi ligotté, comment
pourras-iu te défendre contre tés

ennerais. Tu n°auras alors qu’à ac-
cepter ton sort, i' le’ subir parce
que ta auras voulu:

Réveille-toi Baptiste, mais n’at-

tends pas pour le faire de sentir

le poignard de tes ennemis te tran-
percer 'e coeur ni de voir ton pays

envahi Far une cohorte de bandits

prêt à mettre tout à feu el à sang

Réveile-toi Baptiste, mais Ré-
veille -toi donc, de te dire une der

nière fois Qui veut la paix n’hési-
te pas à prendre les moyens sus--

ceptibles de la faire assurer qui a
du coeur au ventre et de la cons-

—

-centye lex mouvements lancés en
vue de sa perte. C’est chers tec-
teurs, le comprendrez-vous ja

mais ? :

_ C. B.
Montréal, ‘10 août 1935)
 

 

GARAGE )

BOUCHARD
Mécanique d’automobile en

général.

Lavage d’autos

Graissage el Polissage, Hiulc
“Enarco”.

Produits Canadian ‘il

Une visite esi sollicitée cience se montre promp1 à réagir
16, 4ième Rue, Limoilon 
 

 

36, RUE DU PONT
 

TEL. 4-4917

ST-GEORGES GAGNON
Réparations de Radios et Réfrigérateurs

QUEBEC

 
 

GAR

Tel: 2-2331-3 

STE-MARGUERITE
Garage moderne à l’épreuve du feu

Service de confiance —Prix modérés

¢9 RUE STE-MARGUERITE

AGE  
— 2-2331-W  
 

 

 
 

 
 

Service de remorquage

 

Tél.: 3-0480

A.-A. CLOUTIER
8, rue Arago

— a.omti—

et batteries “EXIDE”.

JOUR ET NUIT
 

 

 
 

 

 

Oscar Dubé, President

*Ls-EugLeblond, vice-Pres. 
 

 

 

 

Valeurs de Placements Achat-
Vente-Echange

Dubé,Léblond& Compagnie
Jncorporée

   

À Québec, 17 St Jacques

14 Téléphone: 2-4 O 61
  
 

 

  
 

 

À CIE= x. DRG
206 rue du Pont ps

Ingénieurs-mécaniciens

LET
QUEBEC

Tél.: 4~godl

=E&I

 

 

  

  

 

 

AUX AMATEURS BE PECHE

A tous ceux qui m’ont fait 'honneu de venir passer
quelques jours de vacances a mes lacs, l'été dernier, et

au public en général, je désire annoncer qu’encore cette

année je serai en mesure de recevoir tous les visiteurs qui

désirerapt faire la pêche à la truite, ou se reposer quel-
ques jours sur le bord d’un lac. Comme par le passé, le
service le plus courtois leur est assuré, et je suis persua-
dé d’avance qu’on yfera de fécondes pêches.

J'ai à la disposition des visiteurs des petits chalets
meublés que nous pourrons louerpour une modique som-
me, ainsi que le service d’une cuisine appropriée avec le
Heu. Les repas seront servis au plus bas prix possible.
Bref, on pourra y faire un séjour d'agrémentet de repos
pour:une minime somme.

SIN
| ‘

Jour réservations et plus amples renseignements,
'Yadresser à: J-R: CHABOT) Sainte-Justine, Co. Dorches-

ter, P. Q.

 



aohscteser.zacréance. Il déclare que c’est
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Scandale Mumnicipal
sans précédent

Les commentaires que nous avons faits sur
la vente de la propriété Marcotte, située au
numéro 84 de la rue St-Pierre, ont crée un vif
intéret.

Les faits que nous avons relatés sont ex-
acts, le trésorier de la cité, les a confirmés lui-
même dans une réponse à une interpellation
de M. l’échevin Samson. Voici la réponse du
trésorier dans toute son incommensurable sa-
veur:

Concernant l'interpellation de M, 2— Qui a donné instruction de

l'echevin Samson, je dois vous don- |ne pas mettre d’enchère ?

ner les renseignements suivants : 1 KR. — Le Trésorier de la Cité, é-

i— Pour quelle raison la Cité|tant donné la réponse précédente.

de Québec n’a-t-elle pas fait d° .

chère lors de la vente de la pro- 3— La ville s'est-oille pas pro-
priété Marcotte à la Buase-Ville, |Priétaire de la propriété voisine et
par lc shérif ? n’aurait-elle pas eu intérêt à de-

R.— Parce que la Cité de Qué- meurer propriétaire de cet immeu-

‘bee n'était pas intéressée à acqué- ble?

rir cette propriété, etant donné

qu'après avoir consulté l'Ingénieur

de 1a Cité il était inutile à la Ci- . Le es a

té de l'acquérir, comme (a dite pro- n'avait pas d'intérèt à rester pro-

priété ne pouvait être convertie |Priétaire du dit immeable étant
en terrain de stationnement. donné la réponse à la question 1.

R.— Oui, la Cité est propriétaire

de la propriété voisine. mais elle 
La propriété Marcotte était évaluée à

$35,000.00. Les taxes accumulées s’élevaient
a $7,000.00.

Et le trésorier de la cité, dans sa grande
sagesse, a jugé quela ville n’avait pas d’inté-

lui qui a donnédes ordres pour que la ville ne
fasse pas d’enchère, même pour couvrir sa
créance privilégiée de $7,000.00, parce que,
dit-il, la ville n’avait pas d’intéréi a acheter
cette propriété POUR FINS DE PARQUA-
GE.

C’est tellement inconcevable que c’en est
fou.

Jamais on a vu de raisons plus absurbes
mises de l’avant pour expliquer une attitade
insoutenable, pour chercher à excuser une
abominable incurie, une flagrante négligen-
ce qui fait perdre une somme de $7,000.00 à
la ville.

 

 

Æt des pertes de cette nature, des négli-
gences aussi coupables, il y en a dans l’admi-
nistration de nombreuses, de très nombreu-
ses.

Les explications boiteuses et plutôt. folli-
chonnes que donnent le trésorier sont sa pro-
pre condamnation, c’est an aveu de son in-
qualifiable négligence dans l’exercice de ses
fonctions. De son plein gré, de sa seule auto-
rité, il a décidé de ne pas protéger la créance
de $7,000,.00 dela ville bien que la chartre
l’obligeât à mettre une enchère couvrant tou-
tes les taxes qui étarent dues sur cette proprie-
té ainsi que tous les intérêts accrus à date.

Comment expliquer cette aberration?

Il n’y a que deux explications de plausi-
bles.

Ou il avait des intérêts à servir, des amis
à favoriser au détriment de la ville, au détri-
ment des contribaables, ou il a perdu la tête.

Il n’y a pas à sortir de là.

Dans les circonstances une enquête appro-
fondie s'impose et c’est le devoir absolu du
maire de l’ordonner après avoir suspendu le
trésorier de ses fonctions.

Cette enquête devra porter non seulement
sur cette transaction, mais sur toute l’admi-
mistration du bureau du trésorier de la cité,
notamment sur la fameuse escroquerie des
logements salubres qui fera perdre environ
un million de piastres aux contribuables de la.
ville de Québec.

Lorsque la réponse du trésorier a été com-
muniquée au conseil, seul le maire s’est éton-
né qu’une aussi flagrante négligence ait pu
‘être commise. Pas un seul échevin n’a osé éle-
ver la voix.

Dans les circonstances, le devoir du maire
s'impose: il doit suspendre le trésorier et or-
donner une enquête.

 

À

invesù du pouvoir lormidatbiie de
paît:> te troupeau ‘de conduire

tous ‘es hommes à leur fin deraiè-
ce, le 2xpa la plus grande auiorité

Qui soi sur terce, s'intitute te ser-

viteur des serviteurs de -Biecu

C'est pour cela qu'il est chef, c'æst

par cè2la qu'’it définit sen rôle de
chef.

LES GRANDS EVLQUES

Les tvêques, siv:cesscurs des â-

pôtrez, qui ont commencé à civisi-

ser le ‘nonde et qui continuent,

l'ont d'cnpord servi. De: grands 6
vêqueés, Augustin, Ambroise, Mar-

in de Tours, de Laval, de Gué-

triant, furent des serviteurs.

Hun:Mes, dévouds, oublieux de
leurs aises de leur tranquitliité, its

furen, du rudes travailleurs, pré-

occupés uniquement de secwir,
C'étaient des chefs de peuples.

On nest chef qu* dans la meste-

re où l'on sert.

CHEF DE FANTILE

Le pêre de famitic en est te chef

parca Gu'il la sert, qu'à se donne

au travail, qui assure le pain, Je

logement l'habillement, l'édaca-
tion des siens. Qnp'! oublie ces de-

voirs 4» serviteurs. son autorité

est ét-ranlée, disc::{%e, r>jatée

Gc.…:veiner,.c'ast secvir

CHEFS CIVIL

Dans vn un go"veriement, i$£ y

a des iris res. Ministre veut dire

servilzar. LU
Les grands rois ce furent chefs,

directurs des desteaéss de leurs

nations, que dans la mesure où ils

servren’

Rappelons-nous Charlemagne

sainx L.dais, Louis XI, Napoléon.

Diel’a dit aux chefs de peuples

Chaque âme « ‘ne valeur infi-
nie, est faite à l'image de Dieu et

de race divine.

 

Aux yeux de Dieu le plus humble

sujet e:L plus grani que la plus

puissant empereur. s'iL est plus

sainr

Aux chefs alors l'aituer, de :ier-
vir.

Si [homme n’état qu'une bête,

la Lyrannie serait lézitime, mais ia

(Suite à ia page 2)

 
 

Notre Position |

, Comme nous l’avons annoncé dans notre
programme, lors de la résurrection de notre
Journal, le FRANC-PARLEUR est ouvert a
toutes les opinions, a tous les groupes. C’est
Pattitude gue nous avons prise originairement’
lorsque nous avons fondé le FRANC-PAR-
LEUR en 1915,c’est l’attitude qu'il a toujours
maintenue, c’est celle que nous entendons sui-
vre dans l’averur.

Le FRANC-PARLEUR est ouvert a tous
les partis qui sont placés chez nous, sur le mê-
me pied. -

Mais si nous sommes disposé a accepter
indifféremment la propagande de n’importe
quel parti, il ne s’en suis pas que nous soyons
favorable ou défavorable au parti qui nous
conftera de la propagande. Nous nous réser-

a

 DES CHEFS I}
 

nées, nous avons enatendexpri-|®

mer ie voeu. “Des chefs, il nous|§
faut des chefs”. -

Et nous ne sommes pas les seuls

Les nays d'Europe, l'un aprés 1'au-| JI
tre, se donnent des maitres, qu'ilsi8

croient des chefs et qui n'en sont

pas Lauiours.
{

CE QUEST UN CHEF

Qu est donc qu'un chef, un vrail fi

tions compliquées. Un chef, c’est

celui qui sert. |
Ce;ui qui fut et qui reste le plus

admuzacle chef d'hommes, celui

que des hommes par millions ont
aimé et qu’ils aiment emcore jus-
qu’'d 1a mort inclusivement, Jésus, |

le Maitre, est venu non pas pour

être serri mais po:tr servir. C’estif
pour cela qu’il est chet, | ibbee,2
Dans je corps Fiumain, la tête, IH

le chet est ja partie qui sect lof TOUS #8 ics: 30 ot 400,

worth, dans “SCHANGHAI",

couvre| A L’AFFICHE

 

THEATRE CAPITOL

Programme sujet à changement

Vendredi, samedi, 23-24 août. — Deux grahds films. — .
Helen Gahagan, Randolph Scott dans “SHE".

Et Wheeler and Woolsey dans “NITWITS”.

- Dimanche, lundi, mardi, 25-26-27 août. — Joan Ceawtord,
+ fini 1H Robert Montgomery, Charlie Ruggles, Franchot Tone, Ednachef: Ne cherchons pas des défini-| nu"Giverdans “NO MORE LADIES".

Mercredi, jeudi, 28-29 août. — Deux grands
Loretta Young, Charles Boyer, Warner Oland, Alison Skip-

Et Mary Ellis, Tullio Carminati, Ida Lupino, Lyane Over-
I mann, dans “PARIS IN SPRING", Ly :

Vendredi, samedi, 30-31ont nou grands films. —
Brien dans “OIL FOR THE

films. —

£t Guy Kibbee, Zazu Pitts dans “GOING HIGHBROW".
Matinée, — Matinée, dimanche: 25c et 350—

erei . Teo oe)
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